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1 La sépulture collective de la butte Saint-Cyr à Val-de-Reuil est localisée sur une butte
sablo-graveleuse appartenant à la basse terrasse de la Seine. Elle est la dernière mise au
jour et la plus spectaculaire par la conservation d'éléments mégalithiques et par sa
localisation  à  l'emplacement  exact  de  l'église  Sainte-Cécile-de-Portejoie  et  de  son
cimetière (Fig. n°1 : Vue verticale du monument en fin de fouille).
2 Sur le total de dix-huit blocs mégalithiques que comptait initialement la sépulture (sans
compter d’éventuelles dalles de couverture), dix étaient préservés en place ou presque
au moment de la fouille. Les blocs délimitent une chambre d'environ 6 m x 2 m, dont les
parements se prolongeaient dans l'antichambre vers l'est,  sous la forme d'antennes
composées chacune de deux blocs.
3 La limite entre la chambre et l'antichambre est marquée par la présence d'une dalle
percée dont il ne restait qu'un quart en place au moment de la fouille. Une moitié de
cette même dalle a été par la suite trouvée en récupération dans les fondations du mur
de l'abside de l'église. La nature exacte de la couverture mégalithique n’est pas connue.
4 D'une  manière  globale,  la  majeure  partie  du  mobilier  provient  de  l'intérieur  de  la
chambre. L’antichambre et la zone d’accès au monument comprennent pour l’essentiel
des éléments céramiques fragmentés. La céramique présente des éléments de récipients
à fond plat et profil en « S » (dont un étonnant vase à deux bouches) et des tessons de
céramique campaniforme.
5 L'industrie lithique se compose d'un fragment de hache polie, de sept armatures de
flèches et de deux lames de poignard en silex pressignien. L'outillage osseux renferme
un poinçon en os complet, sept fragments de poinçons du même type et un manche
d'outil tubulaire en bois de cerf.
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6 La sépulture collective de la butte Saint-Cyr a livré quatre objets en métal cuivreux :
deux poinçons et deux perles en tôle martelée. Ce mobilier est à mettre en parallèle
avec  la  découverte,  dans  la  Sépulture 1  de  Portejoie,  de  deux  fragments  de  tôle
martelée en or.
7 Les caractères majeurs des parures de la sépulture de la butte Saint-Cyr sont d'une part,
leur abondance et d'autre part, leur variété. On dénombre au total cent quarante-deux
éléments  d'enfilage  ou  pendeloques,  parmi  lesquels  dominent  largement  les  cent
trente-cinq  grains  d'enfilage  discoïdes.  Des  coquillages  marins  ont  été  utilisés  en
pendentifs. Sont également représentées des dents perforées, incisive de suidé, crache
de cerf, canine de suidé et d'ours ou bien des pendeloques en roche exogène en schiste :
un fragment de bracelet  biperforé et  une pendeloque rectangulaire en roche verte,
trois haches-pendeloques en éclogite, éclogite litée et amphibolite (probable).
8 Le reste des parures est constitué de perles d'enfilage, pour la fabrication desquels on a
fait  appel à de multiples matériaux aussi  bien locaux (os,  céramique,  calcaire,  galet
quartzeux) qu'étrangers (cuivre, ambre, test, roche noire ou verte, schiste).
9 L’étude anthropologique s’est révélée particulièrement complexe dans la mesure où la
fosse sépulcrale ne contient qu’une quantité infime de connexions anatomiques. Elle a
permis de relever trente-sept petits ensembles osseux en relation anatomique : nous
n'avons pas de squelette entier en place. Dès lors, la réalité de dépôts primaires peut
être discutée. On distingue ainsi plusieurs zones de répartition des ossements :
10 L’étude stratigraphique et celle de la dynamique des dépôts montrent à quel point ce
monument est complexe. Se dégagent en particulier plusieurs phases de réfection du
monument avant la mise en place de ses éléments mégalithiques.  Malgré des zones
d’ombre, il est possible de mettre en évidence les grandes phases de son histoire. On
peut ainsi distinguer :
11 Trois datations 14C ont été réalisées sur des ossements humains par accélérateur au
laboratoire d’Oxford. La première porte sur des vertèbres en connexions anatomiques
situées  au  sommet  du  remplissage  de  l’US 2109  bis.  Le  résultat  est  (Oxa-5364)
4690 BP ± 90 BP,  soit  3650-3110 av. J.-C.  La  deuxième  porte  sur  des  ossements  en
connexions  anatomiques  provenant  de  la  cellule  d’inhumation.  Le  résultat  est
(Oxa-5365) 4130 BP ± 55 BP, soit 2882-2496 av. J.-C. La troisième datation porte sur un os
isolé situé dans la fosse C, qui est complètement scellée sous les orthostates 6 et 8, et
leur calage. Le résultat est (Oxa-5366) 4590 BP ± 100 BP, soit 3629-2927 av. J.-C.
12 Ces trois datations apportent des informations très précieuses et permettent de situer
la  première  utilisation  funéraire  du  monument  ainsi  qu’une  partie  des  dépôts
funéraires de la cellule d’inhumation.
13 La sépulture collective n'a livré aucun témoin mobilier postérieur à la civilisation des
« Gobelets campaniformes » et il faut attendre environ vingt-cinq siècles pour voir de
nouvelles traces d'occupation du site. La fosse 2139 est la seule perturbation datable
avec certitude de la période gallo-romaine (IIe s. - IVe s. apr. J.-C.).
14 Au  début  du  Moyen Âge,  le  monument  mégalithique  est  encore  très  probablement
intact. Si la totalité des perturbations n'est pas datée avec précision, les éléments de
chronologie relative et absolue disponibles concourent à les dater de cette époque. Les
dégradations réalisées sur l'architecture de la sépulture semblent avoir commencé au
plus tard au milieu du VIIe s.
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15 Malgré un abandon de près de trois millénaires, le monument semble avoir gardé une
signification très forte auprès des populations du début du Moyen Âge.  À partir  du
milieu du VIe s., il connaît des destructions qui précédent les premières inhumations.
En regard du contexte particulier  des sépultures de Val-de-Reuil  et  Portejoie,  il  est
possible d'avancer de manière très sérieuse la mise en évidence de gestes complexes
liés  probablement  à  un  contexte  de  christianisation  d'un  ensemble  de  monuments
mégalithiques. Au-delà d'un simple choix topographique, l'implantation du cimetière
médiéval et de l'église Sainte-Cécile-de-Portejoie trouve son origine dans la présence
initiale sur le site d'un monument néolithique.
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